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la ed Péerier. 

Rand Fos, ié 3 paid Ia guerre. 
en EE kde, oe 
aime bet: une: zietvadise conseillère. A l'égard de 1108 

és afiines du pays on cherche à ä appeler sur, notie. 
edet’ impopularité, tandis que.ges principes sons : 
höYec nous par.la masse imposante-de la presque tota- 
iaubre élective. Vis-&-vis de l'étranger on abdi- 
de topen likred’oa Eat indépendant, et feignant, | 
kefùa aecabler, de.noufrif des apprékegsions que: 
aug, ndement,, on donne ayx autres 

Epectacle peu propre à nous concilier leur respect, de'| 
tabres de la représentation ‘natidnale, déclarant du” 
‘tribune que'la paix deT'Etaf, ou toutaú moins la 
Moa de ses bons râpports avec d'autres cabinets de 
B, est exposèe à un danger imminent, parce qu’un jour- 
Grsonne n'a le droît de considérer les artieles comme 
de la pensée du gouvernement, n'est pas allé pai- 
ions à lá ehancellerie de quelqúe légation étran- 
8 s'bsk pis imposé ún imutisme complajsant, quand 

) quai rattachent aujourd’ hui plus intimement, 
je manière plás ou moins directe, les affkires 
les. de tous les aütres, lui commandent de pane : 
cher. à éclairér sés compatriates, …— RAL 
ne, décoré duziomr de neutralité par ceux A irië sd’ 


tiraidation pareille à cèlle qa” on ‘cherche à À êxercèr dans ce 
moment-ci, le silence du’ Journdl: La Haye, au même mo-, 
‘ment où, par un de ces arguments persuasifs auxquels } pede. 
‘| nos honnêtes joúrnaux dr, “eppositign résisteraient. sans doute „ 
‘a "empatant séerêtement de quelqnes-uns dents’ eux, on an-. 
raft le champ libre poür faire Propager ici les idégs et Jes vues 
{ politiques que l'on voudrait voir embrasser par je peuple hollan-” 
dais,dens la TÜtte où se tronyerait engagèe. une nation quelcon-. 
que qaï éroiraikaróir besoin de naus pour ‘agxiliaire. et soutien. 

Maisqdë l'on sé ràsaúre: lescours ótfan gres alligesde Ja nòtre | 
| betont, nous osohs le eroite, plus s gieus hing qu'an ne. 
ponrrait 1e aapiposer, & entendre MW Schöogeveld et. 
Yan Dar van Isselt. Cés honoriblés déplitée se serifont mpuis-, 
sants pour ‘comibattre par les armés de la, Faisón certäins articles 

















































ont pensé que leur but, eélui de nous réduire au silence, serait, 
facilement atteint en signalant à la nation le Journal de La Haye 
comme le bonte-feu qui aflume contre la Hollande la colère de 
tous les cabinets de ‘1’ Europe. M. Van Dam van Isselt est même 
allé st doin, qu’il'n*a pas ecraitt'‘de nous reprocher" encóre 
anjourd’ hui que nóussomraes accüsé par ‘d’aäutrès « de trembter 
» corde une feuille-degant' te froweeient de.sóhrcil. dur mi- 
» nistre. étranger », d'avoir, ders Tes’ ariftbls-quf ont sutv la: 
révolation: belge, indisposé: plés:d’ uitte ‘puïssäthcb” étrangêre | : 
eortre notre patrie, On voit combien la-Ruind- politique égare 
même las meillouks: ‘esprit’, gab "Oli pense que 'ce répro- 
che nous est adress: pär te dhantië BTodttent de 1Olie à li Néer- 
laride, qui, encörwen 1833; appél 'datit’ ca: verve Ipoötiijde's sur 
tontes les:têtas côuròtinges úlFi6t de nbtwe” gouvernement; Ja 
‚| Pratbdiotien dela postórit6, Gy > De tien. 
-Mdiss'enbore ure fais, due ki: nÂtioii So vasdiake ; 
j ajohis losmrinietres- de Vieine, Al Berhit-ar Ulst bit 
enen daabtor benee oi fie 

püwiedlds:offenses envers leépuissaiiced ‘éntanigdres; ‘Guan 
diplomates se taisenten présence ‘des incendihites èt ontrigeinls 
libeltes où l'on qualifie: léurs souverains tedpedtifs ‘d'escrods et 
d'assassins, il:n'êst guère, probabté quê lë”mitiistre ‘de France 


idd nóúd 





gent exclare pour: des Etats quïvaa Wuapdsent, oft: 
soit par le sentiment de leur intérêt bien énteiidu, 
„questions politiques (ui Äivisent d'autres pars. 
eri. outre que, “puisqu!il est: des ciréonstanoës où 

r@ti ost force de prendré ärtí dans-dea qpestions dont 
4 Jb bat nöus sont ogen f ófrangers, il n'est 
ifférent qu: ‘pn. â, Hate dele croire, qie la na-, 
ns cette. Anbnihls alternative,zit. en:au- 
a de ‘e'inätraire d'avance, de la: ‘source, -de la | 
de In portóe des órénements-d'où | peuvent tôt ou tard 
Btaves complications dént T'influence s’ “étendra j jus- 





ser aacuné lòì, j ja dôyrie celle des plus „strictes con venänees, 8 
pròuvó cöntre M; de Möntafembert,. en 's s' 'appuyant sur ‘des 
documents nuthentiqucs et sur laven ‘que M. Guizot lui- 
même en avait fait l'annéé dernière’ à la chambre des pairs, 
que les crimes imputés au- gouvernefment äutrichien dans’ les, 
affaires de la Gallicie, étaient autant dè calomnies, inventées' par 
les conspirateurs dont fibùüs'avons fast ‘connaître dernièremeût 
les projets horribles _que nous n rots plas le Coúrágé de räp- 
peler en détail:(2). 

É Qe' il nousgoit: ‘permis, à cettò geräsion, de “demandér à 
MM. Van: Dám vän: Iäselt et Schoonëveld, si, ‘dans le cas où 


Wevons-nous fait autre chose, sans offenser ou bles- 
+ Gibinet, aucun peuple, que de faire connaître la: 
doe événements politiques. à Pégard. desquels:teus 
8de Ja partie de la presse ótrangère:la plus répandae 
‘elforgaient à 1’ 'envide propager-l'erreuret le men- 
Getnme nous sbmntés bre de lefdite dans un pays” 
Mldtete cénure ‚Rits avons én mâme. toraps. exa- 
de’ vóe des prindiges Ia question de droit inter-. 
Pek had Vd bhoriemensardiak soulevée : si, en nous prae- 
„Ptès mûr examen poùréelle-ou telle opinion, nous 
tin dri qré, en même (émps, qae nous. eoneevions;parfaite- 
les Kn embeds avee lä Blus.entière bönne ‘foi : J'opi-: 
at iires—où d onc est Id, nous-te demandons: avee pleine’ 
“Tmoindre raison pour qú'un gouvernement étranger, 
Wist ptible qa” il fût, eût le droit de se dire, dffensó? 
mi iori, búsbe sur ‘es vrais. princi pes et dáduite selon 
en ak ne “logiqne, irréprochable,. ‚puisse contrarier la. 
AB tel ou d'un tel, ‚ nous ladmettons sans peine; 
kevait,. soit dit en. passant , l'infloence que Von 
“eó-qoi Émane: du. Journal de Lá Haye; ‘tiaïs 
aut-òn vu due la Hollande, Àl'exception. de l'épo- 
úse mémoire, où, avánt même d’ êtrei incorporés à 
en sribissions déjà les:ordres tyranniques, depuis’ 
nn la Hollande, même en supposant que le 


licie et de Cracovie „d'une ‘opinidú boùttàïre 'à celle que 
nous avoris manifestéê, cos honorables dópútés ‘auraïent trou- 
vórógnlement ge noús remplissoris mid] nótre faission, ‘qué nous” 
professonsdes principes que repausse tout Hollandais non dé= 
généré;qai exposènt rotte pays’ aux oûtrages del’ êtränger êt 
compromettent la: sécurité et la: pak: de Etat ? Nóus n’hési-: 
tons pasà. dire que personne: n'osefk sohtenir: qae dans ce cas 
nous n'eussions trouvé grâce pleine &entière' aux yeúx de'‘des 
honorables dèputés, comme ils ne nous'aürkient j jamais acènsé 
de prêcher l'absolutisme, si nous aviëris, úne’fois senlernenit ; 

trahi la moindre sympathie. pour lé:projet de Féforme'eonsti: 
tutionnelle dont MM. Schooneveld ef Yan Dam van Isselt se'sont: 
tous les deùx,quoique dans une mesurt difbrente, dóclarés: hau- 
temêst les partisans et: les défenseurs:"En effót, dà riëme que ces 
hanorables députés ne donnèrent: jämais la moindre ‘marque 
deleur attachement à la ‘oonstieutioi : qui töus régit, quand 
celle-ci était l'objet des plus violertes attaqueë hors de la 
















Ns À'Üat jamais proteste contre: 
Scrivo SRR gpnvernement pût être solidaire de ce que nous li kde ed Pp 
draà nilntsplle reconnu.à un autre Etât le droit de se plain- les proaêdés dé veluf da tanroelljgne a, pete foroer la-main at 
Roi, excitait,dans sa province les esprils, nmeutait le peuple con-: 
Pespen ‘Hous usons dans les bornes:des eon venances et du 
EN we rl ä 3 tre la Loi Fondamentale, et du hautdela tribune qualifiait de 
an les droits et les opinions d’autrui, de cette liberté 
= VE vieux chiffon cette charte-qu'#- avait cependant juré de res- 
É un êt surtout, qe noùs ont léguêë nos aricêtres, qui 
de, pecter et de dèfendre;:de môme MM. Schoonevéld et Van Dam 
Arij ï R hYantages. eonstitutionnels auxquels r nous attachons van.Isselt ne se sont # tis Grus d'indí il 
el n kible ë, ét que nous ne, laisserons pas plus paralyser. antal de indignation, ils ú'ont 


jamais eraint un seul instant pour ht” renommeée ou là sécurité 
du pays, quand: certains joùrffatx: oft” dónné, par Ta matière 
dont ils s’exprimaient sur le compte de quelqües-uns des souve- 


3 fadirecte, par aucunein{luencoétrangöre, que nous 
ig 9 me s-notrefpropre rde cherchât à nous 


ne Heee rains étrangers alliès à la Hollaade ‘et sur la, conduite de le 
US 
Êht 6 mg, “ul utre nature, mais non moins grave, 4 - 
É Dar lacrainte puè Fe à ce qu'on laisse enchainer ici la PEn- | (1) Voioi une des strophes de ootie Odeotre ‘modeste ptose n’aj jamais eppro- 
Bme on vient d ile de ces bspöces de procès de tendance, | ché de cette violence: 
les © pourrai a nous en intenter un, sous prêtexte. ‚que nos Ì ' Que 'Angletorre iin ie te altière 
Ent êt Son orgueil assouvi n'aurg plus de-rival, 
Ge: serait: en ê Te attribuós plus au moins an gouverne- AES Enis la postérité sévèrg” - 
due facil ile; M ts le reconnaître,. un moyen aussi infail- | GN, coupable à.son grands tribunal: 
Ier: Our dèsarmet Sa malédiction pèsera sur les trônes, . 
das ux P afani1 lés pta t le gouvernement et donner beau Dan injúete eótiplüt -les soutiens et hera: 
table Sr: shi ge tème angefs. qui ‘voudraient. nous entrainer Sa maláédiction atteindra leé CGouronnes 


} qüine serait.pas celui commandé par le vóri- 


Qui virent avac calme. uu forfait aussi noir: 
aAhe ü safiraite en ce cas s d'obtenir, par une in- 


Dl En 


(2) Voir le Journal de La Haye du 30 janvier, n° 26. H 





augustes, chefs. 


‚meot que Î'apinion de leurs vigdactenp, les 


pût jamais être considóré à ek prk 
| Yopinion nationale ou de belle 


jrence avec lag uelle ki ane : 


publiés par nous sur des êvónements: qui ‘se'sont passós ailleurs, i 





oud’ Anglètete seplaignd de Journal dè Le Hdge, qui-sans bles- | | 


nous neus’ fassions montró'à l'égard des affkiives de la Gal, 


‘du pays. 


| forlutie óù de Toûr’ aïibition, tous Îe 
er foûte potte döclârer qu'iks 
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eg ke Elro Ee 
nd Ô fa p‚ DN 
Enne fp ' 
di ‘Cher, Van Weelden iiykise 
Spat, ä Lä'Hage. > 


… _Leslettres et. paariete doii GED 
ae nae dé N . 


cabinets, Vezemple da ‘plus scandaleux. oubli. PA ee. ante j 
‘commandent à la fgis 1’ honnear national, le sentiment, des. 
hautes convenances et la nature de nos rapports.politigues.c. 


autres, avec les Etats dant. ‚an optrageait si hagen lee, 
Et qu‚on. ne vienne pas, zons, «dire } que ces jourunús-a vapact 
aucun. caractère, ,spâciale et‚‚n'étanf: censág, keprûsgnter, wan 
n'avaient pas besoin d appréhendergne, leus, ‘viraldat, 
etten de: 
toavint hollandais, , :… «- 
Fiaphains. pl Vindie 
nt de.oette : 
déplorable fiobrse ri. ‘mûjra, bres , apscaits à es. 
rue nous éroyons, regen À vilenk, aux veux de. lbtranger:. 
MA. Schooneveld et Van. gan Asselt ont déclaré imap -pbiees 
tivement que, la ligne politigne du, Journal de. La. Haga ‘était: 
anti ipathique et „pouvait, devenie. dangerense. au. PATS pour gulil; 
ne soit pas logiquement permis de- supposer, qu'à lenes veux. 
P opinion. róolle. et Jes gentiments xéritables. de la ‘nation, sont, - 
représentég par les feuilles c qui dans Spntes Jes questions de poli. 
tique extérieure et rene prennpakaomstamment le ie 
pied Au Journal de Lady, ee Hits Ja 
Nous: le répètons. : pr as, dänaneá. ven oi 
werrierient „ à la nation, et à Hétranger CQname  Gamtady; din, 
despotisme e et „comme mettaút en, „prij Ja: ‘paix, ippon A aakgoh. 
puissänces, sì nous ‘nous fassions: range à Ve; pres -jonre. 
naux qui ont déclaré use gperre.à gauin à ‘augue, 
rip provógdent avec uâe 
onfêversenrent s 


ie pi, tout. 


„Unepaceidte, rtison paneer 






is 










\délendent:contre: 
auxmisèrables gu 
lapmes; Ja dósolatienet:keisarig, nc 
__ Non, mile fois non, si nous eusstóns eortiateet 
reis drapeaux, on u_eft pas, "Boyer en hiet Gouvainens oppe 
sur notre fête cette hhlédietion iatibhate 'auBT hiet, e (“Ode 
à la Néerlande biophelisn ate à proe tous les souyerains de 
FEurope. 7 

Que leciel noùs: Burde, tidtefis de brive gb um: schie: Ì 
| veld et Van Dam van:Fsselt paftagent les coubdbiás Tubtieb "ek ° 
les doctrines insensées que martifestent contré l'oiditd dtiëtal, aft.” 
leurs comme ici, kle lance derne rte oder re â 
pinion publique. ee 

„Màis à V' étranger, où 1 bariottre konbribld db ‘os döpitbe' 


ne baurait être cótinit'atssì biën due ‘park leurs” patio,” 
qüe doïtzon péntef’de ce silóice gue ú ‘ont jhmid aa ad 
tbikis; ir EE 


pre Ies etoös: iätolérablek dre lend är ge 
rien, ni servinès Pwbries; 1 gel tee 4 b ; 
ni sexe, hiî verka;’qüi foült eije nen / hf abr6 
| et ousderérpaiini | les Tökities / Güi tefvainie® dsererdent au 
renversement de 1’ Etat et prépare, au vu et au su de tout le mois 
de'; Îe rògue du désòrife'et de l'anafclife ? que doit-on pel 
disdasJiub; ‘bn Wight d’ ùn cÔté'ce silehee obstirië £ rde à ais 


var an: eele"d : ‘Èhoses â bihouvoir et à faire” Tdh hie 
toef homos dat te cur réoête enor unie’ ötisicgllë' de 'pe …i 


1 KR een, 
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 fisnbe” véritable, et de Pautre côté, cet atiriietneiit dbntks: BA’ 


jouvnal qui a tonjours été tonipté en Eutopë' Bärui’ les adtedz! 
seurs hònorables des principes’ qui président '& Ya cotiseivatiok’ 
pt au: boithieur de la ‘sueisté' civile’? Certes, ‘oh peut ‘hold ei 
eroire, c éontraste Choquant, ‘vette étrarige avoiaali le: 
duîte de Iä part de deit citoyens, ‘sl: hónoráblës du vesté,' 
naitrè à’ Pöbrangêr “dee rBflktions quë ‘pir bitddhermicit pöur 
notre pays nous aurions désiré de tout notre eur quê to edi 
pasprovokdées. «—  …: Wet nn 
Bt l'on peut d'äbtant feu croire à las sinébtite’ du vee 
expriiùé ici par höùs;' due |'impression- peù tävorais gen É 
le nom hollandais 'qae'! poarta produiré’ aú' dekerk iran. 
ge procédé db deux de'nos deputös, est prent, 
à souhait nòtrée cause ° â ‘nous, en montränt à Ht 
n'est pas du côté de nos hdversaires que éé'tfo 


véritables représentants du sentiment. ú E 
er tiers atiej nd 











it Bandit 
dere Spion: 


Bn 


En ëffet, quel ‘est le specthtle' adkr bas kds êlé “ibinoht 
depuis le jour que MM. Schóöddrerd' Bl Vân Dam van Taselt ont” 
lanté leor philippique-cont#e fe Jôäthal de ‘La Hage Nous avons’ 
va à: Virstant même tous lès: veriirtis da goüverrierhent, tous les 
eorruptears de. l'esptit pabties sâns ‘exception, tous « ceúz qui ont 


nf îneessasiment coûtbrttii, entravé et caldmilië’ Îes fn (esures 


plts- satutatrés ie KE Vaatiod, “tous ceux qui ne chérèhent aad, à. 
fatre de Ta vuitie et: de mAlheúr da pays Îe Marclie- pied. de Ì 


S avons vns tous woei 
dpplaudissent hautement à dúx sen-: 


Úmerits Hianifestés cöntre nous’ par les deux honorabsles patés. 


et poar pebolagger que ceux-ci avaient bien niérité de la. “ateid, © 





en cherchant à anéantir le Jour rnal de Ea Haye. Nous V'a- 


Edd 





‘bonheur, car ce jour-là nous avons compris combien nous 


êtiorká ‘en’ tout point dans’ la vend 5 dracës paf phon: 


ner, ‚natidnal et. tes. intérêfs réels Ata. lar od, Par- 
noùsarons pu.mesnres avec précision; jeg. e à fiel dè’ 
gré nous étióus redoutable aus versi nblte. stat. 
soeiäl, Mise ‘ge sentinenta été bien vite mêlé ien et 
de .tfiairin, en songoant à l'effet que le même événement pro- 
duiveijt ‘à Vötranger. Ces éloges unanimes prodiguês à MM. 
Sehboneveld et Van Dam van Isselt, par tont ce que la pres- 
“setpjaamistprodait chez nous de plas ignoble et dé plus vil; 
‘ce Eoneèkt:de Tohanges provoquées pär leurs paroles, chez töus’ 
riosapêties du dösordre, et chantêsés par des gosiers devenus: 
rauiydësÀ'forde de - vontir Y'injüre et”'l'outrage' contre toùt” 
ce que le pays renferme d'élevé et d'honorable; ces adhé- 
slous à leut détaárche, tracéès pâr ‘des plufoes qui n'ont jamais 
été ltreinpêds tu daùs le venin de 1d'càtofrinieet de la diffama- 
tion; ses mafns impnres qui ont dójà prêludé par le journal: ré- 
gieide at poigaatd régicide:, tressant ile couronne civique au- 
edt front de dóuxtiiëmbrd de lardprésen fätion nationale;( ĳ: 
si e'eét Fà tuit speetable’ qui pèut ’Cöndöler pour’ tri instant’ 
lesölitimds: de’ la ‚persédution: injuste dònt cés mêm bres sont 
les auteurs, ca n'ëst pas moins pour cela un spectacle afli- 
geamt aur “yeux des ‘éitoyéns véritabtement ‘jaloux de la consi- 
dèration de leur pays.et qui subördohnent tóujours, aveè nne 
entièneabnégätior, leür propre váuise à la belle cause de ‘ta pa-. 
trie; :Voilä pourquoi nous ‘avons été’ póniblement affecté en 
pensantau jugemeht qaeT'on porterà â Pétránger gur fa nâture 
d'un simeîdent 'gbetevé ti: sein des Eints-Gönöraux “au nom 
das ged: && double: intóröt: ‘nátiohál , tandis “qu n'a 
guërd troavé ön dekors df là: Chaibre d que. ‘deë ‚ apologistes si 
indignes etsimóprisdbles: Voifd’ potirqdöi „et parce que nous 
aimons notre pays avant tout, le“sentiment d'orgueil ét: 
des vanisfctioti-persòniiètle: qu'il éaait” ë naturel d'éprouver, a 
ótés AF: Riuttint iefoalé dans Té plùs profohd de notre cieur, póur 
neplas Jaisser pldëd ga ä la’ ‘Acaleure et à à la eonftsion dont nous 
nútis venten pésélrb., Nt At 
test Kk tief dspièle” de chagiia’ dgüe: ós ennemis n “ópröuve- 
rent jarhidis, QA ils f i'ont certes pas’ pese òus preien, et ‘dept, 
nos leut pelimefdois an des se pijbir., en 


se En RENE CR Ka ERM 





rObrlor ebt n 
Ene des; A R.' 
le nde dn Madame Maas; directrice de l'écolë de ern 
vail institnee par la Reise ‚paar Jes Glips de parents: pauvres à 
Schéveningne,. a fait per ordrede, SM; une distribntion de vê- 
tements, de pain, de riz et d'antreasnbstances, aanlakees aux 
nem de oettecommugie. ER ee iet 


non 5 epa: iid, 


dance gerpianddnd, de ‘Journal de La Ha e.} De 
A 8 Londres, 20 février, 
ie a des mâriages sepngrols qui a donné lieu â : 
vant le motes;diplomatiques, cette affaire'à. propos de laquelle 
on a évoqué les pluis Anciens. et les. ‚plas; célèbres träitès ; cette 
affaire. enfin qui a accupé pendant ‚plusieurs. géances tes deux 
chambres fpangaises, qui: a.fourni,aux gearids;, orateurs de ces 
deux assemblëes l'occasion de prononcer de magnifiques. diss. 
cours et qui depuis plusieurs mois tient toate Europe âttentive, 
menade d de se changer en, une, ‚guerelle personnelle entre nne, 
miesquine “altercation, entre. leg deux; hommes d'Etat qui sont. 


Vn Tass 





ENC Horrsopon 


Án ‚| terre. Áutretois, une partille situatign augait pu-avoir une 
neee gravité; aujourd’hui,cette bouderie restera, il faut l'es-. 
perer, une; simple bduderie et al dait-on sa annen an ik 


en he AARSL, 
oh in md est intervenue dans les eletons deren lord Pal 
pap É Guitota donné lieu.à one.fogle. de bruits plas. 


Aen srdes : on‚a prêté à lord. Palmerstan. ‚Jesi intentions 

ip rid enles,;p'est Je mof, les. plus, Ampossibles,. les plus. 
ina Kosibles. Pour se-venger de ce. qu‚on appelle la ;mauvaise: 
for da ‘ministre eg lord Palmerston ne ‚songernit, à rien, 


moins. qe’: ä déchirer. le traité gan quadruple: ‘alliance ef: pre- 


nant d Hr e main, le comte de Monteurolin et de Yantra: den: 
úie Igel,» A irait rallumer en Espagne. la guerre eivále et appuyer 
en Hor gal 1 insurrection qui n'attend plus que le, seppurs de: 
VÁngleterre. et la, Podenco de P minst pour: renverser le gou - 
KA To zal! ‚ 
binn lès projets que Fon ze tort sèrieusement àlord 
‘Palmerstqn, Voilà les consóquences que Yon tire de la conduite 
de ú Guises Jes suppositiong « et-les conjegtures ne manquent 
pas comme, vang puter. bien le penser, peur, étgyer.pette magni- 
fique. conception, ord Palmerstop- qui est tn homme: très-pré- 
voyant, Fa fail venir en. ‘Angleterre,. dês,le, epmmengesment de la 
querlie : avee M. … Gpizot, le fijs.de.den Carlos pour s'en: servir 
comme de un, ‘bppnvaatail, ‘permanent: contre je gouvernement ; 


espagnöl a qui n'a pas tenu compte de ses protestations et contre J 


de > gouvernginent; frangais qui q eu, la haute main dans ces affai- 
ern 
on a en vore cheref er € don. Miguel, à Bome,et.on Pa fait: venir, à. 
‘Londres es; var,dbe cidement, ee prince, est à, ‚Londres ; il n'en.faut 
Pad ee waus, ï garde encore le plas strict, incognito! … 
feraontrer. tout ce que ces bruits ònt de dèraisonnable. 
et de peu Tondé,i il ‘sufit de se reporter à la déclaration, solennelle: 
fatohl, ya deus j jours pdr I le marquis de Landowne président du | 
conseil, à à la éhambre des lords, Le caractère, de guerre civile 
aù’a; pris a ‚Jatte dont le Portugal nous donne anjourd’hui le 
spectacle, a dit Je noble lord, fait an devoir au gouvernement de 
la reine de 8, “abstenir de toute intervention active; et aucun. 





{1)Voir entr’autresl’ ArnhemscheCourant de ce jour,3m° page, 3e coloune. 


ed de la Hirep tion des. affaires. êtrangères:, ‚en France eten. 


mariages, ud comme s si cet, épouvantail. ne sufisait pas, : 





j vernemeil portu 


"df 


„traité existant ne jastifiergit une  pareille intervention ; ‚mais si. 
prÔRd zenrtirnenie: de 


don” Miguel ö ‘Ön qaelg’ ai Fagissant en son Hom kbs à parattre, 
dl surgirait vn noucel état ‚de, © choses qui pourtgd 
eanoiefd, traits Dne eli nafghe: ourrait; rdf ér le: gpù- 
et faire besser le 
venu le pls ardent de PAnghaterng 
en Portâgal) >: d 

Qnel pourrait être, d'aïlleurs, l'intérêt de PAngleterre à ap- 
puyer les prétentions de don Miguel en Portugal ; son’inflnence 
ne gagnerait rien à un changement dans l'ordre de choses ac- 
tuel, ct à coup sûr ses relations commerciales n’ y gegneraient 
pas davantage. En'admettänt qtie Tord’ Palinerston, pour servir 
ses projetsde vengeance contre la France, voulût rétablir la mo-. 


dp étr, ê de mh tand! la pais 


‘natchie absolue dans cetté partie de la Péninsule, carle triomphe. 


dedon Miguel n’abontirait à Fieù moins ; le parlement le sui- 


vraït-il dans cette voie ? le cabinet eonsentirait-il â favoriser la. 


plus impopulaire des expéditiöns! P 

Les mêmes réflexions s ‘appliquent au prétendu projet de 
soutenir le comte de Montemolin, si lord Palmerston avait un. 
moment lá’ pehsée de se faire le protecteur du f fils de don Carlos 
et de lúï apláhir la voie vers le trône d’ "Espagne, pas un, ‚seul des 
membres’ du eäbinet ne hai. |prôterait son concours, et jes pré: 
tendnes modifications qfiï. auratent surgi dans les idèes de ce 
prince, sa conversion au système eonstitutionnel dont on parle 
depuis quelijues j jours,ne seraient prises au sérieux par personne 
ni dans le parlement, ni dans la en ni dans la masse de la 

nation. 
Quelle que soit I'irritation qui règne dans v esprit du secré- 


taire-d’état des affaires êtrangères, on doit lui supposer trop de 


sens pour luj attribuer. la pensée d'avoir voula se servir de | 


ces pauvres moyèns.« de vengeance, Rien dans les faits extárieurs, 
ne vient d’ailleurs justifier. une si étrange supposition. L'An- 


gleterrea accordé au comte de Montemolin Y’ hospitalité qu'elle 
accorde à â tous les  prascrits, à quelqne rang qu'ilsappartiennènt. 


Elle: à aecugilli, ce pringe, comme elle acoueille- toug les. person 
nages émidents, quel quesoit le genre. l'illastration qui les re- 
commande au. respect des nations, On a fait:grand bruit d’ane 


| visite que lord, Palmerston aurait faite au prétendant espagnol; 


cette visite ne „prouve.absolyment rien, surtout si, comme on 
l'assnre, le ministre Anglais a donné à ce prince les plus sages 
conseils. Les honneurs, rendus à 8. A. R. par les magistrats dela 
Cité ne sont pas, ‚plas gonelugnts; et quant à ce qui à été dit de 
P affectation qu'auraientmise les journaux à rendre compte des 
moindres actions de V'illustre, étranger, c'est tout simplement 
une remarquê s ridicule et puérile. On sait que les journaux de. 
Londres enregistrent tous les jours. ce qe ilp. „appellent; lé: 
mouvement, du ‘monde faghienpble,. Le: plus, mince, baronnet: 


ne donne, ‚pas, uu  raontsans que. toute | Angleterre en soit in=. 
Á formêe par da alvoig de. kou, Ia presse de -la capètale ;. un seul} 


| journal, je Mor ning-ost „affectait de donner àu, camte de 
Montemolin lejtitre de Majesté, mais depuis quelques jours iÌ 
ne lui accorde plus cette qualification solennelle. 

Poar ce qui regarde don Miguel, j'ignore ce qui a pu donner 
lieu aux suppositions dont on a entretenu le public. Sa présence 
à Lóndres est un fait fort problématique. Le Morning-Chro- 
nicle en a parlé il y quelques. jours comme d'un bruit sans 
conisistancè,et depuis il n'en a plus été question. Du reste, qu'il. 
soit venu à Londres ou qu” ‘il n’y soit pas venu, ce. fait ne don- 
nerait ‚pas: nne chance de plas à sa eanse et il y aurait folie, à lui,: 
de. in need Y'appui même indirect du gouvernement anglais; : 
car, in èpendamrgent des liens. de parenté qui unissent,les;soù=: 
werdins.des deux pays ‚ les intérêts de IAngleterre dui font une 
toï de combattre. toute tentative de. eeens er Por- 


tügal, 


le public « des hommes d'affaires, exposó. financier que présen- 


E tera demain, Je chef, dj. cabinet à à la chambre des communes; On 


à. 


er 


est. gourieug. ‘de savoir: 


ee 


„quels mgyens le. gouvernement. aura 


recours, pour f ‘faire face, aux ‚besoins de 1'Irlande et aux.alloea-. 
tions, résaltant d des diverses bills qui unt été votés ou. quisont’ 


sur le point d'être adoptós, par le parlement. On parle-de l'ex- 
tension de Y'income taz à \'Irlande, d'une augmentation des 


impòts directs en Angteterre, et enfin d’ une êmission de bons da: 
trésor, Cette dernière mesure, qui est en apparence la: plus- 


commode et la-plus facile, rencontre, dit-on,‚de opposition de la 


part de plusieprs membres,du cabinet et notamment de la part 


da -chancelier-de, l'échiguies,: le plas eonipétent dans cette 
question. Du reste, rien n'g transpiró des projets::finânciers.-de 
lord John.Rassell; „mais, quels, gu’ ils-soiënt, les dispositions du 
parlement sont telles den he n'y heen pas de $érieuse 
oppositian. … EE Ee 
ES RSNRESEOODEE DAE rn 

La Gazette universelle.d’ Augsbourg publie article suivant 

que lui est adresse ‚des frontières dela Hoe en ì date. du 


1 février ; Be en a en We lr ll 
Thiers dans la, stance dela chambre des dépatés à du 3 de ce mois et, la nouyelle 
de Vexéètition, sur'Îa plâde d'armes ‘de Posen, dap émissaire de là propsgande 
fraiteo> pöldraise,: létuèl, eirtoyé en Pologne poúr y pfovoquet Ia guerte civile 
êt le soulèvement, ne s'était pas contenté d'agir moralement sur la population 


polonaise,: mais avait eu recours lui-même: k Pasmassinat. M.. Thiers demande la, 
permission de s’associer de tout coeur à la protestation « que sont gur le poinit | 


de faire, contre la supptessioa de la, républiquò de Cracovië, tous les hommes 
politiques et prévoyants d'un bout: de. J'Europe-à l'autre;ë L’Errope accordera 


| volontiers cette permission au spirituel apologiste de la révolution. Mais pour 
 Fhonneur de la diplomatie’ frangaide, on aurait dû attendre de Vesprit pratique 
‚ de l'ancien ministre des affaires ‘étrangêres, qu’au lieu d’gffleurer seulement 


Ia question avec ses phrases. habituelles,. il shordât le fandmême de la ques- 
tion. Nous aurions alors; sans aucun doùte, entendu de la bouéhe de cet kom- 
te d'Etat une discussion attrayante aulieu d'une polémique banale. Ce qu'il 
adit n'était pas digne de don tâlent. « “Cet acté, a dit entr'autres M. Thiers, 


' était inutile, il porte atteinte aux traités, il menace la sécuritú de tous les 


tlavée däns Tes stats de trots grandes puissances, ne pouvait étre dar 





ke reviore. 


dissenstáns dctuelles. Le’ 


‚| des traités, une armée d’émigrants polonais et à tolérer une royanté polo 


| trigues et les menées de cctte association sont portées à la connaissaneg 


Ón wend a avec une vive auxiètá. dant de publie, surtout ra | 


kn que 2 à 3 millions: - 
Les journaux nope apportent gaan kine dean le denn bak par NM. kene za eb 


dansun esprit de justice et du droit des colons dont la dóploë 


» dont tous fous plaignez, sera gacriié au rétablissernent de Pentent 





























































pays.Inutile, car tout le-mende sait que la petite république de Creed? 
pour aacune d’elles. N’avaient-elles pas pris, en outre toutes les mes 
prétautfon à dui Bedaissint pas nie lapparerice d'un danger ! » 
“TI noùs semblkjue les mébares: militaites conseïllées par M., Thigrs jg ú 
prises longtems dvant’ Vinèorporätiop, que Cracoviea déjà été ocoup didi 
tairement en 1836,ict qualors commedotuellement la France a protesté pe 
cette mesure; tantil serait difficile'auk puissances du continent de suivlf 
conseils du nouvel aréopage des chambres frangaises, quand même 
auraient le désir et la volonté. M, Thiers invoque ensuite les traitós de 
les « éléments du droit public », en vertu duquel les cinq grandes pui 
européeennes ont toutes les mêmes droits, ; 
En thèse gónérale, on ne saurait contester cettè vraie vérité. maid 
France étend le droit d’asile jusqu'à recueillir chez elle, en dépit de la soidf ie 


révolutionnaire et improvisée ; si elle permet que cette association sévoluff 
naîre entreprenne aux portes de la capitale, en tems de paix, des armen ie 
pour allumer la guerre civile dans trois grandes monarchies et qu’elle en ; 
une bande d’émissaires et d’assaësins dans des pays amis pour faire réus 
projets; si elle continue de tolérer tout cela, même après que toutes ! 


que par les journaux polonais et d'autres écrits imprimés en France, il 
bien permis, ce nous semble, à ceux qui sont attaqués de sé défendre. 
lement l’égalité des droits, invoqude par M. Thiers, nhais même le droit zù 
de propre défense, quia été reconnu de tout: temps, innpòse à ceux 
attaqués le devoir d’écarter leurs ennemis déclarés du centre de.laurs Bi 
qú’ils ávaient, ©hoisi depuis 15 ans pour le foyer de leurs plans révelutior 
rés, hon dans l'intérêt de ces pays, ni de l’äncienne réfubtique dETräcod 

M. Thiers, qui prétend connaître la situation de P’Europe, est d’ 
Pineorporatiou de Gracoviea ‘excité un tressailtenient á Naples età Tú 
Munich et à Stuttgard, à Dresde et à Stockholm. St Babinski avait dos alfié 
des associés dans ces capitales, les gouvernemonts de ces pays ne pourfaëij 
qu’y gagner en voyant que leò ennemis dóclarés de Vordreet de la trand 
püblique commencent à trembler. » 





Suivant une currespondance- de la Gazette d' Augebon 
situation financière de \’Autriche serait. aatis{aisante, les vól 
tes dépasseraient de. beaucoup. les. dépenses, et zi un-euipéi 
est nécessaire, cette nöcessité s'expliquerait. par les centd 
de millions qu'etige l'achèvement des diverses lignes da 
mins de fer. Ce nö sera d'ailleurs que successivement, et.â m 
re de f'avanceiment des irdvaux, que ces sothmés devron 
versóps.Rien. n'est encore fixé:ni.sur le mode d'emprunt, ni 
taux d’émission, Tout ce qui a:êté annoncó.à eo aad beast 
maturé., tek Ee 





ES iT REA mi 
La hl des lords, à la fin de la séance duid, aad 
en comité général les bills autorisant l'emploi dn, sucre dan 
brasserieset celui relatif à l'emprunt de la même denrée. 
les distilleries; ua amendement de lord Stanley tendant à r&& 
voyer oe dernier bill à un comité spêeial «êle Fejoté paf 
voix con{re 27. : 





Le Horning oniele. dit que ‘Te bruit qui eireule, pts 
à Paris, du pr in döpart de lord Normanby, n'a pas le W 
dre fondementi’ Ml. Guizot, dit le Chronicle, n'a pas hési 
affirmer,en  particulier,qu’ il n”à.paseu l'intention de diriger 
trele ministre britanniqne’ mputätion ulte ó id 
ment des éxpreistonddoud ilisted serv? NaAEpSinidsss 
raassez de courage moral pour faire la nième déclaration 
tribune, Il ferait tout aussi bien, car lord Normanby ne sera f 
rappelóé et il n'ya pas la moindre apparence d'un: changes 
de cabinet chez nous. 





D'après une lettre de Rome, adressée à 1’ Observe hd 
den Miguel, pour ‘mieux tromper la vigilanée de la poli 
pour quê sa fuite ne fût pas remiarqnêe, a quitté’ Rote só 
déguisement-d’un' moine mendiant,: Le: même. journal dié bi, 
\'jnfant, avant son départ de Rome, a.touchó. gne-somme 
sidérable chez un banquier anglais. Il ajoute.qne-don M 
gurait eu une ‘entrevue avee le pape,. opúù Fur aprait. douwé 
tóûseil de ne pas’ se ‘laisser aller. aux es grances que, pou% 
luí- inspirer la révolanion ‘erf ri Portugal, s’ ï ne voulait sor 
vei Ik 


Où. aait quo jesge’ dee ver wornent les bâtiments #risses ne fs 
vaient pas entrer.dans le. part dj Adterabad (mer Caspsiennej} 
que des barques depêcheurs.senlement y entraient librerief 
On a'ignose pas. RD, des- derd à:vapeur. russes 66% 

ës voyages r régul ierg à, eli, } près. de Rescht, poup pro 

kes péchebrs. ‘cóntre toute’ v vexation de Îa part des habitggd: 
littoral; it 'y 4 qüelgaed aünbes, Îe goüvernement pertan, 
risa le gouvernefnëfit rússe' À établi un fort à l'entrée 
bgîe dont nous vehons de. parler, pour protéger tes pêche 
mais Jes habitants des câtes dôtruisirent tes travanx”à: 
eommentés. La Gazette de Voss dit savoir si.la demande + 
à ‘plusieürs reprises, de l'admission du, pavillon russe, avait & 
repoussée par suite de [influence de \’ambassade anglaise, wi ie 
qu'enfin \'ultimatumn du cabinet de Saint- Bidean da obtef 
cetie concession. 


ig 
’ ; 





Plasieurs pétitions des cotoris de Saint-Domingue ont étòd 
poséessur Ie büreau-de la chambre desdäpatés de France. ” 
On a abandonné les'traités faite aven Charles X, mor 
60 millions. 
On a délaissé la suzeraineté de Ja France, pnisqu’il 7 aft 
un privilège commercial à perpêtnité, 
‘Le gouvernetnent, en stipulant à de pareilles conditions 
trouvé garant du paiement de V'indemnitó. Il n'a été 


C'est, done lá-uno affaire importante, gui doit être examiif 


ble situation ahpals toute la sollicitude du: gouvernement. a 
. En „(U nion mo narchiqus: va 
Reen ee Th 
Voici les: détails publiés par la Presse du 21 fövrier sur jeg, 
ie M. Guizot et de lord: Nörinanby : 

La lecón dondée hiter ain soir ‘à lòrd Normanby a été complète. 
d’hui.il dot savoir à quoi s?en tenir-sur le degré.de véracité des consét 
Font fourvayé. On.lpi avait dit, et on avait éerit à lord Palmerston : «: 
» bonget vous les Î lerez passer par la tête d'une aiguille;tenez bon, et M,G 


% dialö, » Lord Normanby et lord Palmerston, eu effet, ont tenu bôri 
óù-eela les a-teil conduits? A aceumuler noto sar note, “ döpêche- gaf 0 
che, faute sur faute. Lord Normanby qut a tenté, jeudi, une dernière déar 
che près du roi, sait comment elle a été accueillie, 












leng ee gent empressés de se rendre, hier soir, chez leur 
cu n'a para 4 P alaares étrangèrcs, où il y avait véritablemeut 
deet 1 ambassade d'Angleterre. A l'ezception de M. le 

ez! Gaizot Présence s’ezpliquait par la présence du colonel 
“‚Uizot, pas un scul membre appartenant à notre diploma- 


jd S0lrée de lord Normanby; sauf M. de Castellane, il _n' 
ee bid du eentre gauche: MM, Thiers, de Ré- 
k: auranne, ctc„an nombre de dix. Non-seulement 
fedont los Preben de M. Guizot, mais encore tous les hommes 
Bik kachsbeptilit nges procédés-de lord Normanby avaient justement 
; Potester debt hätionale, semblaient:s'être ananimemententendus 
Bnglaise ement, d’abord par leur absence des salons de l'am- 

ran. Snsuite parleur présence dans les salons du. ministre 
ombre se 


























Ee ad tf Mâme les femmes se sont misesdela partie; un très 
B son invia ait excuser près de lady Normanby, de ne pouvoir se 
rd Noe tn, La soirée a élé glaciale. Ou affirmait, aujourd'hui, 
Don SE rendant enfin, à Pévidence et reconnaissant qu’il 
en ERE abusé pat d'ambitieuses rancuncs, était fermement dé- 
SoRrappel. b 

Skslons-pas moins dans lopinion que nous avons cxprimée. 
tohtinuera de-reprösenter à Paris lord Palmerston. 


Keljet dans le Journal des Débats ; 


Bed” 


Angleterre.a donné hier au soir, vendredi,.un grand 
oncé depuis quelque temps. De nombreuses invitations 
$ AUX ministres du roi, à des membres. de la chambre 
chambre des députés, et àla plupart des hauts fonction- 


tes invitésne s'est rendu chez M. le marquis de Norman- 
Bros des. deux chambres qui se soient rendus, A, Vinvita-, 
gi sjentd ce Qm'pn assure, MM, De.Boissy, Molé, de 
=OMatembert,,de Barthélemy, de La.Redorte, de, Beâu- 
Eren tePriest,de Pontois, de Richelieu, pour la chambre des 

la chambre des députés; MM. Thiers, de Rémusat, Duver- 
soba Oger (du Nord),de Castellane, de Mérode,Ledra-Rollin,: 







a de Sainte-Aulaire assistait àla réunion de Pambassa- 
ge de Leide se poursuivent en ce mo- 
Pe-BoyaleFrangais avec un. surcroît de zòle et 
présence des deux auteurs de cet opéra, MM. 
gs et:Vogel, arrivós depnis quelques jours à 
brövoit que la reprósentation de cet ouvrage aura 
ee oamment. On parle même de lundì prochain. Get 
Hèndu avec la plus vive impatiöiige, Une particu- 
ÄÓ kemarqae, c'est que le compositeur de la musi- 

"8ak: est d'origine hollandaise; -sòn: père était de 
uûtte particùlarité ne peut- qu'ajouter aux. sympa= 
Pensée de cet opéra, dont le sujet est si national, 
















































Aeeitdes dans Je-publio; 
5. Nouvelles de Suisse. … 
be Berne, le 16 février. 
Shent de Berne vient.d’adopter l'income-taze. Le 
atces, en exécution du décret du grand-conseil, 
An impôtde neuf cent mille franos doit être levé 
tYient de présenter au conseil exécutif un projet 
AONS donnons ici les dispositions principales: 
Ô Fa das levé sur toutes les propriétés foncières soumi- 
lei, jernaise, à la seule exception des immeubles apparte- 
Às stablissements publics, ainsi qae des héritages- pos- 
sant de canton, et dout la valeur n’excèdera pas quinze 
se \Rropriétés foncières seront taxées par une commission com- 
aib Uu.district, du conservateur dos hypothèques, du percep- 
ohne etde deux antres membres nommés par les- munici- 
‚… aqne commune d’habitants. Le grand-conseil déterminera 
er dors de la votation du budget, combien de fois trois sous 
Ì akz, 1/10° d'un franc suisse) seront payés sur quinze cents 
Enf_mobilfère. L’impôt foncier est dû par le propriétaire ou 
ES immeuble, L’Etat, cependant, est en droit d'en exiger le 
alte ou fermier, sauf le recours de celui-ci contre le véri- 
tout 
St liés intérêts annuels par-25, Chaque quinze cents francs 
k E égal à celui dont sera grevé la méme valeur immobilière. 
VPE de joe CU PEOverRAt sait d'une svocation scientifique ou aristí- 
Wit Aenepriged'unanétier, ait d'une fabrication ow d'un-négoce, 
fe, Pace publique ou priyée, comme aussì de tous biens situés 
de Sont exceptés cependant les revenus des industrie soumises 
bnn, ventè Bbrmelle,dd même qhecèax- des dorestiques et des ou- 
er: descront déterminés ‘apr8s ‘dêdaction ‘des fraïs de produc 
"0e Ce que le contribuable devra en consommer: pour--son on 
at de sa famille, Les revenus provenant d’une industrie seront 
5 ie möyentte. Chaqùe- cent '-iriquante. francs d'un 
RAA AU uarks de franc qug quinze cents _franes en va- 
SEE pat de faistr j Eee ee 





Mesohrtne 


s bonkte st s (bats), Ve he 
te 1Si ne'séra SoRtidble qu”à l'ancien'earfton. 
if erharbanquede Berne-vient de dác 
Gede supbrieur;.gukl!btat: acttrel.de saseaisse: 
dait pas être surpris que beaucoup de demandes 
Rn Mäsormzais.' La majeure, partie des dettes âchues 
mbre-1846 ne.sant pas. payées. Le nombre des 
tard dópasse le chiffre de 500 personnes, devant 
800 fr. ; 185 sont poursuivies pour la somme de 
gEranoe cre. on Bes 
‚Ist Nouvelles d'Espagne: … … oe 
TEE B nn tr, Madrid, 18 février. 
(liter dans la:soirte, par suite d'exigences jnatten- 
i Mbavia, le:cabinet s'est désuni. rt ek 
REF Bênéral visait à rénnir «en sa personnd toutes 
colin deBenóralissime. ee : 
rar “bit som batt ú dès.prétentions qui leur ont sem- 
Antes. Legönéral aurait alors donné sa démission. 
Ees oft décidó qu'ils se rendraient auprès de S. M. 
a epter Ia .démission, du général Pavia. Les 
kei mied! dit-an se complêter de la-manière.sui- 
4 opt Jagótde la Concha serait,appelé à la guerre; 
qe Gide. Si fa reine ràtìfie ‘ce choix, il devient 
os peul „stets reppsochera. dela frac! ion, puritaine, 
8 Qortbs, | goir qy;ì renconfrerá qrelques difficultés 


k 






. â ' 


; jo outre les.próparatifs qu'a faits et que fait le gou- 

de se SnOl Poùr iuettre eïi bon état de défense les [les 

rde 8OUverziement francais a envoyé dans ces eaux une 
fi heu 





oe agte, Oa nous assure qu'il doit venir un na- 
set EUT Ce point. Biet _qüenoùs re ‘voyions rien qui 
semblables:nrannns ke: CCA Kiten ode OM, 
man e8 préparatifs, nous né les eritiquerons pas, 
nous ‘ne serions pas pris à l'improviste. 
(El Fomento.) 
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a pital ‘pr uisant des arrérag es et hypothéqué sur des 
ampactoncer Oui, déterminera la quotité da capital 


vient de dag}argr.officiel 





Neuvelies d'amérique. 


Des nouvelles de New-York ; eri date du 31 janvier, annon- 
cent qu'un nouveau revirement paraît s’être opéré dans l'opi- 
nîon publique, au sujet de la guerre avec le Mexique, et la 
résolution de la poursuivfe à outrance est pour le moment 
Fordre du jour. Ge retour aux idées belliqueuses s'est maní- 
festé dans le congrès par deux votes, dont les résultats opposés 
concourent au mème but. L'unest le rejet des propositions 
présentées par MM. Allen et Cilley, et tendant â faire un pre- 


mier pas vers la paix , en évacuant le territoite mexicain. Re- 


poussées, l'une à l'unanimité, l'autre à une minorité de 19 
voix, ces propositions, qui n'ont point été soutenaes par M. 
Calhoun , leur promoteur, ont èté suivies de l'adoption d'un 
bill; autorisant l'émission de 23 millions de bons du tr sor, 
qui, ajoutés aux 5 millions allouês déjàen 1846, mettent à la 
disposition du gouvernement un erêdit total de 28 millions de 
dollars. Ainsi, refus de faire la moindre concession pour ame- 
ner la paix, ressources libéralement aceordées pour la pour- 
suite dela guerre, tels sont les traits caractéristiqnes de la si- 
tuation des esprits. On pourrait en trouver le motif dans le 


f bruit qui s'est répandu, sur la foi d'un journal de la Nonvelle- 


úeuùr des iinistres:du roî, et, nous le eroyons, ancan’des } 
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Orléans, que le congrès mexicain avait rejeté, à une très forte 
inajbrité, les ouvertures de négociations-qni lui ont eté faites 
par M. Bachanan. Ge.bruit, toutefoïwg db s'est pas encore con- 


firmé ; mais ,tomme indication des dispositions du Mexique, il 


‘peut avoir exercé une certaine influence sur opinion qui, 


menacée de perdre ses avances, se serait alors. decidóe à re- 


tourner, en désespoir de cause, aux mesures énergiques. 


Voicì les nouvelles de New-York 


que nous empruntons au 
Courrier des Etats-Unis : 5 


: New-York 31 janvier. 

Le président Polk a signé le bill qui autorise \’émission des 
23 millions de dollars en‘ bons du trésor, outre celle de 6 mil- 
lions de dollars aatorisée par la loi de 1846. C'est donc un total 

de 29 millions qui va se trouver jeté sur la place et venir 
enfler la circulation du marché monétaite. - 

Une propositiou importantea surgi dans le sénat : elle est de 
M. Niles, et tend à döclarer qu'il est indispensable de produire 
une augmentation annuelle de-10 millions de dollars dans les 
revenus par des modifications au tarif. … 


Nous.n'avons regu-.aujourd’hui aucune. nouvelle.du Sud qui 


soit dequelque intérêt. Dua reste, les malles sont en retard, à 
caúse des mauvais cherains, et il est probabie que beaucoup de 
lettres destindes au steämer I’ Hiberhia ne setont point arrivées 
ici au tmômert fätal qui expire-dans qúelques-heùres.* 

Lé télégtaphe ‘électrique nous ú transmis hier âu soir des 
nouvelles de Washington du 30-janvier. Jjpsónat.a voté le bill 
qui accorde à tous ceux qui serviront pendant un an dans Ja 
guerre du Mexique 160 acres de terre ou 100 dollars en rentes 6 
pour 100, à leur choix. 


Le mécontentement causé au parti de l'administration par 


les termes de la eupitulation de Monterey d'abord, et ensuite | 


par Âa publication récente de la lettre ádressée confidentielle- 
mert parlegénêral Taylor au généralGaines, son ami, vient 


dé se produire dans la chambre des représentants d'une’ fagon 


assez bizarre. * en 
M. Cocke ayant fait une proposition äyant pour but d'’adres- 
ser, au notn du pays, des remerciements au général Taylor et à 
son armée pour leur vaillante conduite dans la siége de Monte- 
rey, M. Thompson (du Mississipi) proposa d'ajouter par amen- 
dement « que le congrès n'entendait point eu cela approuver 
été adopté par 110 voixcontre 70, £ 
Aussi M. Gocke, tout ému da guet-apens dans lequel il était 
tombé, demanda-t-il que tes résolations fassent intitulées : vote 
de censure, et non pas vote de remerciments. Mais la chambre a 
maintenu sa décision. Cet incident rend plas probable qué ja- 
mais la retraite du général Taylor. hik 


les termes de la capitulation de Monterèy.» Get amendement a | 


&_IÌ n'est bruit dans les jonrnaux et correspondances des Etats- 
Unis, que d'une lettre que le gönóral Taylor a adressóe de Mon- 
terey au général. Gaines; son ami, qui l'a fait publier dans plu- 

_gieurs journaux américains. Cette publication, dit unelettre de 
Philadelphie,a produit une sensation estraordinaire dans le pu- 

-blio, où'elle vient fortifier les répugnances contre les subsides 


| demandés afin de poursuivre la guerre contre le Mexique. On 
saît.cependant que le congrès a voté les fonds demandés par M. | 


Polk. ; : 
Voici les principaux passages de la lettre du général Taylor: 
-« Si nous sommes (suivant le langage de ME, Polk et du général Scott) dans 
la nécessité de conquérir la paix, et cela en nous emparant de la capitale du 
pays, il faut alter àla Vera-Cruz prendre cette place, et de là marcher sur 
Mexico.-Le faire dans toute autre direction est pour moi un point hors de ques- 
tion. Maïs,en admettant que par là nous conquérins la paix, et cela au bout de 
douze mois, le sang et l'argent que nous devraas prodiguer eu agissant ainsi 


‚ seront-ils compensés par cette paix? Je né le crols pas, surtout si nous devons 


rendre le pays que neussoumettons„et je equi} n’y a que peu d'individus 
dans notre Bant qúi songent à pg e escan ux rates.” ie 

tionsau-delà.de Saltillo, attendu que je-regarde cette idée comme presque 
impraticable. Ici se présente la question de ce qu'il faut faire, Quant à moi, il 
me semble que le plan le plus judicieùx à suifre pour nous serait de prendre 
possession, une fois pour toutes, de la ligne que nous voudrions accepter par 
négoelation, s’étendant du golfe du Mezique au Pacifique, et d’occuper ce 


territoire, ou de garder ce que nous avons déjà êú notre possession. 


» Cela, avec Tampico que j'espêre prendre dans le cours du mois prochain 
ou aussitôt que je pourraiì avoir des moyens de transport, nous dònnerait tout 


brassetons six ousept Etats ou provinces, tenant ainsi Tampico, Victoria, 
Monterey, Saltillo, Monclova, Chihuahua (dent. je présnme que le général 
Woel est en possession à l'heure qu’il est), Santa-Fé et la Californie. Nous di- 
rions alors au Mexique : « Úhassez-nous de ce pays, » rejetant ainsi surlui la 
respónsabilité et tes dépenses d'une guerre óffefisive; en même temps nous 
bloguerions étroitement tous ses ports sur le Golfe:el eur le-Paciâque. Un tel 
plansen y persévérant pendant .quelque temps, rendrait bientôt le. Mexique 
au bon sens et le contraindrait à rechercher la paix, pourvua qu’il y eùt dans le 
pays un gouvernement assez stable pour qu@ nous passions traiter avec lui, ce 
que je crains de ne pas voir d'ici à bien des années encore. : 

»'Je ne crois pas qu’ilsoit sage de s’avancer au-delà de Saltillo'sans de 
grands renforts de volontaires, c'est-à-dire de 10 à 15,000 hommes, attendu 
que ceux précédemment envoyés ant déjà bien diminué par suite des maladies 
et autres incidents. Saltillo est à deux cents lieues de nos dépôts sur le Rio- 
Graude, étendue ‘bien longue pour transporter par terre, et dans un pays 
comme celui-ci, les approvisionuements nécessaires à une force considérable : 
il faudrait pour cela des dépenses vraiment effrayantes quand on les considère 

‘de près. » 


en 




















»'Je n'ai pas l'intention, comme je vient de te ‘dire, de pousser mes opéra 


ce côté-ci de la Sierra-Madre, et aussitót que j’aurai occuúpé Saltillo, nous ein- 


La Pressé publie la correspondanee suivante de Lima en date 
da 11 décembre. Nous la reproduisons tout en en laissant la res: … 
ponsabilité du journal francais qui est une des feuilles parisien- 
nesqui s'expfiment avec le plus de violence contre le. cabinet 


anglais : ' 


_ « Les esprits sont gériéralement ici très-exaspérés cütitre là gödveriiement 
anglais, à la suite de deux faits qui viennent de sc passer; Le goutefne- 
ment péruvien ayant fait age déclaration pour détermirier d’avatice les cas 
dans lesquels il s'occuperait des réclamatioris des agets diplömatiques 
étrangers , ceux-ci ont protesté contre cette déelafation. Les göuverne- 
ments étrangers, notamment ceui de France et d'Angleterre, ont approuvé 
la conduite de leurs représentants; mais il y a là une grande différence 
dans le ton desdépêches des deux gouvertiecments. La France a iriaititend. 
son droit de réclamation dans des termes foririels, mais quî h’avaient rien 
d’offensant pour le gouvernement péruvien; lord Palmerston, au'contraire, - 
a éerit une dépêche des plus insultantes: Le gouverriemient. péruvicti avait 
contesté à l’'agent anglais à Lima, qui n’cst qu'un simiple bonsul, le droit 
de contestation qui n’appartient, disait-il, qu’aut agents diplomatiques. 
L'agent anglais a recu l'ordre de notifier en répoïse que le goutertiement 
de S. M. B. ne pouvait permettrequ’ori refusât À ses conduls le droit de ré- 
elamer,en l'absence d’an agent politique, et que; si-le gouverifement pé- 
ruvien persistait dans son système de restricttons; fe& bommandants des 
bâtiments de guerre anglais seraïent commissionnés pour prédenter euz- 
meêmes les réclamations. . j An zeh Uj 

p Cette menace, fort pea diplomatique, a été bientôt rendue publique; - 
et a soulevé dans toute la population de Lima, la plus violenite éolère. Lo 


- gouvernement péravien, ezcité par le mouvement de Popinion publique, &- 


répondu sur le ton da déf, Les choses en étaient là, quand un nouvel inci- 
dent est. venu accroître l'ezaspératian. Toutes lesrépabiigaes de PAmériqae-- 
du Sud sont en ce moment très-ecbupées: d'une cxpédition qúe: prépare; 
dit-on, le général Florès, ancien président de la répabligne de PEquateur, 
dans les ports de l'Espagne, pour venir rétablir sar an point quelednque de … 
l'Amérique une monarchie aa profit d'an prince espaguol. Le gouvernernent. : 
péruvien a écrit à ses agents, en France ct en Angleterre, d’inviter les 
geuvernements de cesdeux pnissantés nations à intervenir, pour empêcher : 
Pexpédition, Le ministre du Pérou à Londres vient d'écrire que, s’étant 
adressé à lori Palmerston pour lui demander des explications snr les enrô- 
lements que le général Florès faisait faire en Irlande, Je noble lord lui 
avait répondu que le gouvernement de S. M. britannique ne prétendait rien - 
empêcher ni favoriser, mais gwil-verrait avec plaisir que certains gouvèr- 
nements américains, et notammeut celui de 'Equateur, fussent renvèr- 


„sés. Cette brutale déclaration n'a pas tardé à être également connue du 


public ; car, ici, la diplomatie se fail au 


grand jour, et l'on devine sans 
peine leffet qu'elle a produit. o : 








Nouvelles et faïts divers. 


L'industrie mana facturjère de la Grande-Bretagrie commen=. 
ceà éprouver un ralentissement alarmant dans le. cours de Ja, 
production, Voici les rêflexions qne cette situation euggörë à, 
l'un des journaux les plas‘accrédités de Londres; au. Morning: 
‘Herald : Sid ee dt ed 

Les. principaux manufactariers des-distriets du nord songent sétiedse- 
ment á ril oh leurs travaux et à renyoyer leurs ouvriers: Voilä te résats 
tat‘des brillantes promesses-dú free tradè: ‚Les ètFets du projet le plus vaste” 
et le plus éelairé des temps modernes, se zont tout á:coup arrêtés quand L 
machine était à peine en mouvement. Au lieu du pain-à bon marché que 
nous devions avoir, le pain: manquera bientôt. Pe 

L'exportation prodigue des marchandises anglaises en retour d'irnigòrta< 
tions sans limite, est le rêve d'une imagination poétique, plntôt q&’ent: 


. grand fait. Jamais les cargaisons des produits: de l'Arérique.ne sont arri- 


vées en plus grand nombre,Jamais elles n'ont été importses avec plus de ti- 
berté, et cependant elles n'ont pas déterminé cc glorteux-écharfge qui des 
vait donner continuellement à nos ouvriers du travail, de riches salaires; 
le pain à bon marché, le bonheur domestique et tontes les satisfactiuns que 
peut espérer l'homme laborieus. Jonathan (les Etats-Unis) prend notre 
argent, mais il laisse nos marchandises. Lies manufactures sont encosubrées.: 
la demaude est insignifiante, les manufacturiers sont consternés. . a 
—Dans la semaine qui vient de finir, il a été exporté du port de Londres, 
savoir : pour la Belgique 3,000 onces d'or en lingots et. 6,000: antos’-d'ar-. 
genten numéraire ; pour New-York 770 onces d'oren rumérairo ; pour 
Maurice 10,000 |, st. en or ; pour Rotterdam 4,000 onces d'argenten nu- 
méraire, et pour Cuxhaven 43,000 onces d'argent en lingots. sf 

Un navire venant de Callao (Pérou) aapporté 80,000'liv. sterl, cin lingots’ 
d'argent, pour compte dela banque d'Angleterre. bh 

— On mande d'Anvers, le 21 février : « Le. navire de l'intérieur le. Twee: 
Gezusters, chargé de charbon en destination de la Hollande a conlé bas; 
après être venu en contact avec ua autre bâtiment. Or mous: informe au- 
jourd’huique ce sont les nomgaés Emile- Déprez, Fr. Debarsée ct‘Gorneilte’ 
Ferremans, le premier, prêpose de deuxième classe et les deux derniers, ma- 
telots de l'administration des douanes à bord de la-patache l'Aetive, en ra- 
de d’ Anvers, qui se sont les premiers rendus avec un canot sur les lieux. 
du sinistre pour parter secours au batean en danger. sur lequel ils sont res- 
tés jusqu'à ce qu”il eu sombré, après avoir sauvé la ferme du batelieret ses 
quatre jeunes enfants qui tous auraient péri sans leur assistance. 

— Le célèbre linguiste Frédèrie Rosen, mort en 1844, avait commencé, 
par ordre dn gouvernemeut prussien, à préparer une édition complète des’ 
Védas avec une traduction allemande en regard. „ n 

Les amis de la littérature sanscr.te apprendront avec plaisir que ce grand: 
et important travail sera terminé, Le ministre de linstraction publique’ 
de Belgique vient de confier la mission de lachever à M. Maximnlien Mu: , 
lien, jeune linguiste três-distingué, quia fait ses études sous la direction’ 
de M. Barnouf, à Paris; et de M. Wilson, à Londres. 


— Les eaux du Rhin ont éprouvs ces jours derniers anc erne des plas’ 


rapides et des plus fortes dont on se souvienne. Le 16 Te fleùveé tharquait 
‚rap P rq 


à Cologne 7 pieds 6 pouces à l'étiage; le 17, 12 pieds;le 18, 19 pieds # 

pouces ; lc 19, 24 pieds 6 pouces et le 20, 26 pieds 1 powce. Une partie de. 
a ville est inondée ; heureusement que les affluents diminuent, eé, ed E 

fait espérer que la crue à atteint son maximun.. Le pont qu? n’était +&wrhji: 
ue-depuis mardi a dû être retiré le 19 cn toute hâte; grâce aar se 

R deux batcaux à vapeur, cette opération a été effcctuée err deue hûtves. 

— L'augmentation de la population dans l'empire russe sdivsne: pro- 
gression remarquable. Elle s'élève anjourd’hui, d'aprèsdeg deraiërs recen- 
sements, à 65 millions d'habitants dont 54,092,000' püvr fa, Rassie d'Eu- 
rope, 4,850,000 pour le royaume de Pologne, 1,525;088 pour le duché 
de Finlande ; le reste se répartit entre les provinces, krafiseaacastennes, la 
Sibérie et PAmérique russe. . 

— La ville de Mayence songe sérieusoment à coristruire sur’ le Rhin un: 
pont en pierre. On sait que l'emperear Napoléon avait fait commencer des 
travaux de cet ouvrage gigantesque. Depuis lors le projet n'a jamais été 
repris. On espère aujourd'hui que Îe: goave mement de Hesse-Darmstadt 
aidera la villes construire cé port. Ge serait une indemnité bien’ juste’ 
pour le code Napoléon qu'il va lui enlever. 

— Un déplorable accident est arrivé le 47 à Berncastel (province rhé- 
nane) : Un bateaúrqui transportait d'un bord à l'autre la diligence de Bin= 
ger, sur la Moselle, a ehaviré et six-personnes ont été englouties dans les’ 
eaux grossies de la rivière. 

— Un document intéressant vient d'être communiqué & la chambredes 
eommunes : c’est le relevé de tous les individas qui occupent des terres’ 
comme tenanciers en [rlande, avec désignation de là quantité d'acros de 
terre qu'ils oecupent. Ce relevé, basé sur le reeensement, de 1841 contient 
lesdétails suivants : En 1841, la population de P'llande était de 8,174,029$ 


la quantité des terres oecupées, de 19,146,502 acres; le nombre des te- 
nanciers était de 883,097, représentant, avce leurs familles, envicon 
4,500,000 individus. 


— Un journal anglais raconte ce qui suit sous le titrede "Epée de combat |. 


de Nelson : Dernièrement, au bureau de police de Greenwich, un individu 
nammé Kinsey, autrefois principat oflicier de la maison de ville, s'est pré- 
senté devant M. Troill, et a déclaré qu'une épée qu'il a remise à ce magis- 
trat dans un vieux fourreau tout usé, était celle que Nelson ténait à la main 
lorsan’il fat mortellemsent frappé à bord du Victory, à la bataille de Tra- 
‘falear, M. ‘Froill a examiné Parme: sa lame, qui est très-brillante et dans 
Ié smeïlleur état de conservation est d'un demi-pied plas courte que celle 
de Pépée d'ordonnante. M, Kinsey a dit au magistrat que cette épée, dont 
Nelson s’était servi dans plusieurs combats, était destinée à être olferte, 


avec d'autres reliqnes, à S. A. R. le prince Albert, etque c'était pour cela 


qu’il faisait une déclaration solennelle du fait. Après avoir obtenu acte de f 1 berek : : ë 
j pris, — et geil prit un avocat. — L’avocat jugea que la lettre était une 


cette déclaration, M. Kinsey a salué le magistrat ct s’est retiré, 


— Trois faïts racontés, par le Sémaphore de Marseille démontrent clai- 
rement que le sentimen: de la tolérance n'est pas encore entré dans le coeur 
des Ottomans. Nous laissons parler le correspondant du journal eité : 

« Un jeune doeteur gree qui a fait ses études à Paris, M. Paléologue, ct 
quiest maintenant aftaché àla personne du Grand-visir, se rendait, il ya 
quatre jours, au palais (keuakh) de son a!tesse. ll gravissait péniblement 
‚à cheval les étroites, torlueuses el surtout boueuses raes de Constantino- 
ple, lorsque par hasard il éclaboussaun pompier qw’il rencoutra. Rien de 
plus fréquent iei que de pareils aecidents, les voies de commuuication n’é- 
tar t que de longs cloaques. Cependant plusieurs autres pompiers qui sui- 
vaient la même direction se joïignent à celui qut avait rega quelques écla- 
boussures, lesquclles il n’aurait pas même remarquécs sì elles lui étaient 
venues de la part d'un mnsulman, et ils commencent à accabler le pauvre 
doeteur et surtout les chrétiens en général, d’injures telles qu’tl est impos- 
sible de les:traduire en frangais. La tonle se grossissait, M. Paléelogue cher- 
chait à fuir Porage qui.grossissait derrière lui, lorsqu’un boucher saisit le 
cheval par la bride. Le jeune médecin, jetant autour de lui des regards ef- 
frayés, reprit cependant an peu de confiance en remarquant qu’il se trou- 
vait précisément devant la porte du veznédarmallié, sous-directeur de 
Phôtel des monnaies, ek . 

« Nous ne savons pas s’il connaissait personnellement ce fonctionnaire 5 
mais-la haute position qa”il oceupe lui dounait la jaste espérance qu’il 
pourrait par sa présence calmer les esprits ct, l'arracher au danger. Le 
veznédar-mallié se présenta en effet à son balcon, mais il s’écria. : «Frap- 
pez le méeréant! » Get ordre ne fat que trop exécuté: on écrasa de coups 


le dacteur qui. bientôt Lombé de cheval et traîné indignement dans la, 
boue, perdit connaissance. On'n’en'continuait pas moins d'ezereer datro-: 


ces traïtemeuts sur ce corps inanimé, lorsque le grand.visir Réchid-Pacha, 
passant lni-même, par bonheur, dans cette rac, remargua ect attroupe- 


ment de plusde trois cents personnes. IÌ s’approcha pour en savoir la. 


cause et ne reeonnut pas d'abord sou infortuné médecin; par humanité 
pourtant, il ordonna que Pon cessât immédiatement de battre cet homme 
demi-mort, ct Von-assure même qu’il à fait saisir et pumr cinq des plus 
conpables. “ Ee ze 

« Le lendemain, le fils du directeur de la poudrière, M. Dadiann, trop 


fier peut-être du’ erédit ‘dont jouit son père, a cru qu'on pourrait oablier- 
qu’ikest Arménien, et par conséquent chrétien, En compagnie d’an jeune 


‚musalman de ses amis, il a osé pénétrer dans la mosquéc de Sainte-Sophie, 

à une heure qni n'étajt pas celle de la prière, mais on la bientôt reconou 
pour un méeréant, et bien qu’il ait décliné ses noms et qualités, on la 
teltement battu qu’il a été laissé pour mort sur la placc. » 


« Epfin le troisième fait, qnoïque concernant un individu d'une nais- 
sance, plas obscure, a été plas tragique encore. Un jeune Arménien ca- 
tholique, de Loudjia à Balait, quartier de Constantinople, est entré dans 
un gafé ture le jour de-lEpiphanie, qui tombe, comme l'on sait, treize 
jours plas tärd que le nötre, C'était dove vendredi. Là, il a cassé par mé- 

arde un carrean. de lane des fénêtres. Les musulmans lont, tellement 
batty, qu”il est port dans la nuit. 


— Dans la. semaine qui-wient de finir Ha Glé export. du- port det Londres, 


savoie: peur la: Belgique 3,000 ones d'or en lingots et 6,000 onces d'ar- 
gent-eh inmérairc ; pour New-York 770 onces d'or en naméraire: pour 
Maurice 10,000 liv. sterl. en or ; pour Rotterdam 4,000 onces d'argent en 
numéraiee, êt paar Cuxhaven 43,000 onees d'argent en lingots. . 

Un navire venant de Callao (Péreu); a apporté 80,000 liv. sterl, en lin- 
gots d'argent pour compte de la banque d'Angleterre, 


— La ville de New-York (Amérique), vient de souscrire pour 80,000 
dollars (environ 425,000 fr.), en faveurde lIrlande. 
A Halifax, sur la proposition du gouverneur, sir J. Harvey, la ehambre 


des reptésentents a volé, sar le trésor public, ane somme de 25,000 fr. pour |. 


suulager la détresse de Pfrlande et de PEcosses := 

La riguear extrême de la saison a ‘aggravé encore Ï'horrible dêfresse qui 
sévit dans les provinces d’Irlande. Les rappotts qui nous arrivent sur tes 
progrès de la famine, dit le Tablet, sont tons les jours de plus en plus aflli- 
geants, Ea mórtalité angmente partout, leg ièvres et la dysenterie font de 
terribles ravazes dans les workhouses ct les hôpitanx. 

Le:révérend O'Sullivan écrit au Cork Ezaminer que la famine fait cha- 
qne'semaine près de 100 victimes dans sa paroisse, qui ne compte que 
12,060 âmes. _ ie : 

On mande au même journal qu’on vient d’établir une espèce de bonlan- 
gerië publiquë dais la ville de Dingle, et que le chef de cet établissement 
reinse de vendre-un: seat païn câx catholiques romains. La situation du peu- 
ple das cétte ville, dit le córrespbndant, et si malheurcuse qu’aucune ex- 
presstun ne saurait la-dépeindrc. : En ‚ 


— Les nouveaux paqucbots à vapeur de la‘compagnie anglaise et nord- 


américaine des bâtiments transatlantiqucs, construits pour faire de service 


entre PAmérique ct lAngleterre, s'appelteront le Canada Europa Îe 
Niagara, \' America. On est ocenpé à y mettre la dérnièrc main avec toute 
la célérité que-réclame ane'pareille entreprise. Là dimension, la force et Ja 
brauté des proportions des nouveaux bâtiments, en feront les plus magni- 
fiquës navires de l'anivers. L'êpojue des voyages supplémentaires n'est pas 
encore fixéc. k oef: hen ‘ 
Voii ce que nous trouvons à ce sujet dans le-féuilleton du 
Courrier-Prangais:” Ee Ape 
Noris avons annoncé hier qué le secrêtaire des commande- 


ments du dife de Yontpensier, a.donné quelqnes explications à_ 


V'ogcasion. dure prétendue lettre que le prince aurait écrite 
au romancier le lendemain de. son discours, M. de Latour dé- 
clare que le due de Montpensier ne s'est mêlé en rien de la mis- 
sion diplomatique da mar quis non plus quede son procès. * 
eCependant, il est très vrai qac le prince a écrit:à M. Alexandre Dumas. 
Je saîs des gens dignes de fot qui ont vu, de leurs yeax vo, la lettre; M. Da- 
mag Pa montrée à qui-Pa voulu lire ; mais cette lettre est fort innocente, et 
l'on ne saurait faire un crime même à un fils de France de la politesse 
qwelle contient. hoes Eee 
A-son retour d'Alger, Alezandre Duinas fit offrir an duc de Montpensier 
un cedtain plat arabe dont il le sait trús friand, et qu'il avait rapporté à 
son intention. Le due regut avec plaisir ce petit cadeau d'un éerivain avec 
lequel les princes sont, comme on sait , en échange très familier de pré- 
scnts 5 puis , après l’avoir mangé , il donna.ordre à sou secretaire de remer- 
cier le marguis. M. de Latoar prit aussitôt la plume „ et de meilleure grâce 


du monde il-éerivit une lettre aimnable où il est dit fort naturellement que: 


le prince remercie Alexandre Dumas du meis qu'il lui a adressé. 
Précisément la lettre arriva chez le gentilhomme le lendemain du jour 
où il avait plaidé sa cause avee Péloquenee qu'on sait; on se rappelle 
d'ailleurs qu’ Alexandre Damas avait saisi lPoccassion de son discours pour. 
adresser en plcinc audience au ducde Montpensier un compliment de fort 


bon. goût. 


t 


- grenit aptptatdie ef Houvéau jog ss foin- 
trop fameus Risley ; John Lees a fait Fureur aux théâtres,d'Adelphi et de. 
 Haymarket à Londres : son succès ne scra pas moins grand à Paris. On ne 





Recevant la lettre après le discours, Alexandre Dumas, que le souci de 
la procédure avait distraitdu souvenir de son plat arabe, s’imagina le 
plus naïvement du monde qac le remercîment du prince s’adressait à l’o- 
rateur bien plutât qu’au couscoussou. D'ailleurs il paraît que M. de La- 
tour, quoique rempli de politesse éptstolaire, n’a point le talent spécial da 
professeur d'écriturc, et même il paraît qu’il éerit d'une facon_ assez dou- 
teuse. Au lieu de lire : — « Son altesse vous remercie du mets que vous lui 
avez adressé, M. Dumas lut : du mof.» — Entre mets ct mot il n'y a que 


la différence de deux lettres, et la circonstanee, on en conviendra, prêtait | 


à Perreur. D'ailleurs il ne fut pas leseul à s'y tromper. 

On comprend qu’ayant regu uac parcille lettre en un pareil jour, Alexan- 
dre Dumas ne la garda point dans sa poche. Ce compliment prircier le ven- 
geait trop bien de la raillerie bourgcoise pour qu’il ne le montrât pas, sur- 
tout à son avocat. — Après avoir plaidé une première fois lui-même, on sait 
qae M. Dumas ne voalut pas prodiger une parole dont il connaissait tout le 


pièce sinon fort importante, du moins fort konorable. D’ailleurs, il se serait 
bien gardé dy voir un autre mot quecelui qu’y lisait son client, si bien que 
lorsque vint le jour de la seconde aadience, l’avocat n’oublia pas de faire 
al'usion àla correspondance flatteuse que M. Dumas entrctenait avec la 
cour. 

Qaant les proeòs sont vraiment curieux, on s'en oecupe ailleurs qu'au 
tribunal ; trouvant donc lallusion dans le compte-rendu, un très-haut 


personnage manda aussitôt le duc de Montpensier, qui, tout étonné lui- 
inême, fit appeler son secrútaire. — Mais le secrétaire se défendit. comme ; 


on le pense, et déclara n’avoir. jamais éerit la fameuse lettre dont Pavocat 
se vantait. Les explications de M. Antoine de Latour étajent claires et posi- 
Lives, ct l'on fut complétement rassuré en hant lieu. 

— Cependant lalettre était au dossier, avait-on dit: Sous un prétexie 
honnête.un membre du parquet désira la voir. On la lui. confia, il la, garda’ 
vingt-güatre heures ct la rendit. poliment.à celui quila lai-avait prêtée. + 
Seulement en la rendant à Payöeat, il le pria de la rclire, et cut il le soin 


de lui expliquer le léger changement qu’un seul mot pouvait donner au ; 
sens du remerciment, — Ce substitut est un homme habile qui déchitfre à 
première vue les éeritnres les plus difficiles. — L’avocat n’a point gardé 


pour lui le renseignement du parquet, rien ne l’y engageait d’ailleurs ; 
il avait plaidé. — Au premier mot de son avoeat, Alexandre Dumas se 
souvenant soudain du plat arabe, a compris le quiproquo ct rit lui-même 


de fort bon cceur. Mats puisque tous les intéressés savent à quoi s'en tenir, * 
pourquaì Ie seerétatre des commandements, qui a cru nécessaire de s'ex- | 


pliquer en public,-n'a-t-il pas tout stmplemmot dit le. mot de ce mets ? 
En tout cas le voilà connu, Si M. Dumas a besoin d’une petite pièce pour 


son répertoire, il la peut fort bien tirer de ce quïproquo. Mais le petit genre 


nest pas ce qui convierit à'cet écrivain sérieux, et. le carnaval sènl le pour- 


rait excuser de faire un semblabte vaudeville. 
— Un procès fort extraordinairea été porté à Paudience de la cour de 


justice sécondaîre dite Bail-Coùurt, à Londres.jugeant correctionnellement. j_ 


M. Joseph Bayley Haynes ‘est décédé à la fin de décembre, après avoir 
institué exécuteurs testamentaircs MM. Barton et Slater, à qui il a imposé 
entre autres obligations celle de le faire inhumer dans le cimetière de 
Kensali-Green, M. Thomas Haynes fils ne se trouvant pas à Londres, on 
s'est empressé de l'avertir; il estarrivé le lendemain dans la maison mor- 


tuairc, où M. Barton, Pun des e@icuteurs testamentaires, a fait, disposer, 


pour lui et sa famille des logements convenahles. 


. 


Le 26 décembre on a donné.à M. Haynes, fils, communication du testa- 
ment; il a paru fort contrarié de la disposition relative aux obsèques; il lui 
paraissait plus naturel qúe les restes mortels de son père reposassent près 
de ccux de sa mère dans Je cimetière de la paroisse de Little-Stamnore. Le 
lendemain matin, il demanda la permission de contempler encore une fois 
son père, Cette-autórisation ne pouveit lei êtrerefasbe, °*,-- -: — 

M. Haynes fils, accompagné de Phillips, son domesfique} et -d'aútzbs per- 
sonnes, brisa le couverele du eercacil;enleva: le cadavre, ef Pemporta sur 
ses épaules hors de la maison. Aîdé-de Phillips et de. portefaix irlandais, il 


triompha dela vésistanee.des geïjs de la maison, eb fit cacher le oörps dans | % 


un loal particulier, en attendant-gu’l,pût lui donner la sépulturecanye- 
nable. 
Les exéenteurs testamentaires ‘ont intenté une action contre M. Haynes 
fils, poar avoir enfreint avee vidlences les volontes sacrécs du moribond, 
et réclamé la réintégration du cadavre dans le tercueil plombé qui l'attend 
à la maison mortuaire. REEN ED nt en gt 

M. le juge Erie, adoptant dans son résumé les-motifs plaidés par sir Fre- 
derick Thesiger pour les prévenus, a dit que le procès dirigé contre Haynes 
fils et les individus qui ont agi d'après ses ordres, n’était pas soutenable, 
attendu que le testament n’avait pas encore’ élé présenté ni vérifié à la 
cour des doetor’s commons, qui senle pouvait en ordonner Pexécution, 
Le jury a prononcé l'acquittement de tous les prévenus. 


un éelat inaecputumé$Pendant toute. la. soirée il y avait, aux abords du 
théâtre, ane foulede curieux si grande ct si comppcte quc Ja circulation en 
était interrompue sur le bontevard du Temple, RA 
La pièce devait commencer à siz heures. Mais on attendait le duc de 
Montpensier qui n'est arrivé qu’äjsept heures et le rideau s’est levé. A son 
apparition le price a élé salué àvee unie vivacité qui ressemblait beaucoup 
à une démonstration politique. Ee 


La piècede la Reine Margot est complétement calquée sur le feailletoa | 
d'Alezandre Dumas publié dans fa Presse. 


Il était près de 3 heures da niatin quand le ridcau est tombé. Ilya des |. 
coupures énormes à. fairesi l'on ‘veut que louvrage de M, Ales. Damas |. 


assure au théâtre historique quelques bonnes recettes. … 


— L'Observateur autrichien du 12 février annonce que Pempereur?’ | 


prenant en considération l'importance des communications télégraphiques 
pour Padministration publique, a ordonné, par une lettre de cabinet en 
date dn 16 janvier dernier, qu’aucan particulier ni aucune société ne 
pourront a l'avenir établir des télégraphes sans une autorisation préaláble 
de S. M. En cas de contravention, Îes travanx qui auraient été faits seront 
détruits aux frais de lentreprenèur par le gouvernement, s’il n’aime riitux 
les détruire lui-même. Ei Gig Rd 


— Au spectacle- concert du bozas Bonne-Nouvclle, Paris va prochaine- 
es, qhi laisse bien foin derrière lui le 


saurait s’imaginer la vigueur, la souplesse et la grâce des tours prodigieux 


quexéente cet étonnant père de-famille; jouant avec ses deux fils, les lan- |. 


gant dans Pespace, les roulant aritone de sesbras, les jetant en lair et les 


rattrapant sur le pied, sur la tête; ser Te menton, súr un doigt, Ces petits | 


gargons, blonds et tendres, sont de véritalles petites couleuvres; leurs mem- 
bres sont de jone, leurs nunscles gont de fer pliant et aimanté. Tous leùrs 


sauts périllenx sont exécutés aveg-tant de grâce et d’aisance que le pénible |, 


sentiment du danger s’elface complètement 


pour ne laisser quc le plaisir 
de la surprise et de Padmiration, ie Oo wat 


hâvre le 20 Íévricr, est porteur d'un présent envoyé au roi des Francais par 
M. John Murray, négociant en grains, de New-York. Ce présent consiste en 
un barit de farine, provenant du blé récolté sur les fermes mêmes du dona- 
teur; aux environs de New-York, et en cinq petits-barils de grain qui ont 
obtenn un priz'à la dernière exposition des produits de Pagriculture à 
New-York. ak: Oe Bn en ES 


— Plus de cheveur blancs. L'Eau chantal de Paris seule reconnue et, 


approuvée pour teindre à la mináte, en toutes nuance ct pour toujóurs la 
cheveux et la barbe. Epilatoire chantal quienlève en ún instant et sans 
retour Ies poils et le duvet. Chaque article garanti, florins 3. Dépôt à La 
Haye chez RENSBURG „coilfeur, Korte Houtstraat. - 
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_— L'ouverture du théâtre historique à Paris a eu lieu. avantshier avec } 


— Le paqriebot américain Louis-Philippe. capitaine Castoff, ent:é an 
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SACRIFICE IMMENSE !!! 


DUNE FORTE PARTIE DE SOIBRIES DE Led 
DES PRIX EXCEPTIONNELS, 4 


PAR CESSATION DÉFINITIVE DE COMMERCE 
AU MAGASIN DE à 


E. van Weerden, Spuistrad 


Ces parties de soreries consistent en POULT D& SOIE GROS GRAIN , LEVASTIE 
moik tant en Norm et GODLEUR qu’en BAYÉ PEKING , FAGONNÉ et crack; deg 
| assortiments en CHALES et ÉCRAËPES , diverses étoffes pour noses, tell 

MOUSSELINE LAINE, JACONAS , BARÈGRS, GINGBANGS  BÄLZORINES , ATI 

OmBRÉS, PLAIDS, MÉRINOS DE FRANCE, DE SAXE et ANGLAIS, GACHEM[BE U 

LUSTREset PLAIDS , une quantité de FrANELLES DRSANTK en toutes nuancd# 

INDIENNES ET PERSES, FONLARDS DES INDES , ROBES DE GHAMBRE, TAPIS DEB 

DIVERS ARTIGLES POUR HOMMES: PANTALONS „ GAMISOLES , BAS BT GRAUSSURER 
; quantité d'alitres MANUFACTURES. de 

Le soussignó ÉrAnT pfarDk A sE EtineR de son commerce rovn È. 
PROCHAIN , et voulant s’EN DÉFAIRE AU PLUS PROMPTEMENT , FEUA ' DE GRÁNDE 
ES. ilespêre que les pamss proiteront d'une occaston st nÉervameer 
GEUSE , pour faire leurs ExPLETTES , et honoreront ce mAGásin de leur « 
‘de s’assurer de linfériorité des prix de vente. ’ 5 


E. van Weerden 
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Coupons Acdoins ....., —_ 17 
Obligations Goll. & Comp „5 bee 
Autriche . Dito métaliiques es ese es 5 NR [4043 
: Dito dito... Bl — NT 
France . « .'Inseriptions auGrandeLivre 3 | — | —. 
Pologne. . se Aaen BE eef | — — 
, (Empruut à Londres 1859... '|- L e 
Brésil. .….. iä id 18th Pre 
Portugal. . Oöhgativus à Loudres, .: 3 | 878 


_ Bourse d'Anversdu 22 Février, 
Métalliques, 5 % », — Naples, 5%», — Ard., 5% ij, De b 

| férée ancienne, » — Passive 5 % », —= Lots de Hesse ò, — Cöurs a 
Bourse (22 heures). 'Árdouin sans variation. ' Bien En hek sE ik 
Bourse de Londres die 20. Féoriei,: « 
3% Cons. 90 2, Lode 22 Holl; 584, Kid, ÔR E. — Kof. À 
av dor Pike Rueestta ON 
î a A : OO: SN DONE tete 28 
‚Bourse de Vienne du 13 Boren: 
Métalliquas, 5 % 1074: — Lóts de fl. 500; 1535. rots de 250; 14 
Actions dela Banque 1565, RA: tt met 
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[LA HAVE chez t.éopeld Lebenberg , Lage Nieuw # 
| Dépôt général à Auisterdam chez M. ScuoónxveLn et} 
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